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NOTES LIMINAIRES


Les sortilèges du mental agissent comme des envoûtements qui nous entraînent vers des vécus désagréables : ruminations, soucis, anxiété, irritation, impatience, lassitude, déprime, etc. Ces désagréments n’ont cependant pas à être endurés, n’ayant pour la plupart que peu, voire pas du tout de liens avec la réalité, mais uniquement une origine interne.

Ces sortilèges, redécouverts par la recherche visant à élucider les mystères du psychisme, portent dans le langage moderne le nom de biais cognitifs, évoquant des fonctionnements corrompus, faussés et non optimaux de la pensée. Dans ce manuel, ils seront regroupés en quatre catégories affectant respectivement la parole, l’attention, la pensée et la mémoire.

Tous ensemble, ces biais contribuent à ruiner l’accomplissement et le plaisir de l’existence en créant de l’insatisfaction et du malheur. C’est pour cette raison que les sortilèges du mental sont également appelés sortilèges du bonheur : ils le minent et l’éloignent de notre portée.

Ces maléfices, inscrits au plus profond de notre psyché, peuvent heureusement être contrés par les facultés dont nous disposons pour peu que nous les mettions en œuvre de manière appropriée. Chacun des quatre sortilèges se voit conjuré par un pouvoir spécifique que nous pouvons apprendre à maîtriser : les pouvoirs de verbalisation, de concentration, d’imagination et de remémoration.

La magie – pour ainsi dire – dont il est question dans cet ouvrage concerne strictement les pouvoirs créateurs de l’esprit, d’où son nom de « magie créatrice ». Elle vise à exploiter au mieux les lois naturelles du psychisme, en parfait accord avec les connaissances psychologiques actuelles, à l’exclusion de toutes pratiques occultes ou surnaturelles. Elle s’enracine dans des savoirs ancestraux puisant à l’aune des traditions séculaires et remises au goût du jour. Elle ne nécessite aucun acte de foi ni adhésion à un quelconque dogme. Seuls le bon sens et l’expérimentation personnelle sont requis pour sa pratique. C’est pourquoi ce manuel, tels les grimoires d’antan, ne fait volontairement référence à aucun autre écrit, ce qui le différencie de la démarche scientifique, non dans sa méthode, mais dans la diffusion de ses principes et découvertes.

Cette magie a pour but d’accroître le bonheur de l’existence en disciplinant les forces de l’esprit. Elle se démarque en cela de traditions qui considèrent le mental comme un ennemi qu’il faut réduire au silence, notre petite voix intérieure comme un parasite indésirable et source de malheurs. Son ambition est davantage l’accomplissement que la paix intérieure. D’où sa réconciliation avec l’agitation mentale si décriée par ailleurs. Dans le mental réside un pouvoir créateur, capable du pire comme du meilleur. La magie créatrice cherche à l’apprivoiser pour en tirer le meilleur parti.


La magie créatrice vise à ce que les praticiens se réapproprient les pouvoirs de l’esprit par l’exercice assidu, en vue d’une vie plus accomplie et heureuse pour eux-mêmes ainsi que pour la communauté tout entière. Elle s’attache à conjurer les sortilèges qui prédisposent à gaspiller notre énergie créatrice.

Sondez sincèrement votre cœur ! Si telle n’est pas votre motivation authentique, passez votre chemin.

Si vous êtes impatient et attendez des changements immédiats, passez votre chemin.

Si vous rechignez au labeur, manquez d’ardeur, ou recherchez la facilité, passez votre chemin.

Si vous considérez le mental comme un ennemi à réduire au silence, passez votre chemin.





SUS AUX SUPERSTITIONS !


LA MAGIE CRÉATRICE EST AFFAIRE DE FAITS, PAS DE SUPERSTITIONS

La magie a toujours été nimbée d’une sulfureuse aura de mystère prompte à exciter l’imagination. Art des secrets, placée sous le sceau de l’occulte, réservée à de rares initiés, elle alimente nombre de fantasmes aujourd’hui encore. Pour le grand public, la magie véhicule toutes sortes de croyances hermétiques, de savoirs indéchiffrables, de pouvoirs surnaturels et d’accès à des mondes fantasmagoriques.

Pourtant, les magiciens, loin de l’image qui émane des fictions et des contes pour enfants, n’ont en réalité rien de surhommes illuminés versés dans l’ésotérisme. Explorateurs des mondes intérieurs, ils se définissent comme des praticiens assidus qui cherchent à apprivoiser leurs propres démons par la maîtrise de leur esprit. Le pouvoir qu’ils ont acquis, c’est uniquement sur eux-mêmes qu’ils l’exercent afin de promouvoir des conditions de vie plus favorables pour eux-mêmes et pour la communauté qu’ils servent.

Leur plus grande découverte, qu’ils partagent volontiers avec quiconque le souhaite, concerne le pouvoir créateur du psychisme : la pensée ne fait pas que rendre compte de la réalité, elle est capable de l’influencer, de la forger. Chacun en fait l’expérience quotidienne quand il fait naître des émotions en lui, simplement en imaginant une situation. C’est pourquoi les magiciens se doivent de considérer les contenus mentaux, même ceux qui paraissent les plus anodins, avec circonspection, et ce afin de ne pas dilapider leur force.

Si les pensées volatiles et éphémères peuvent déjà influencer notre réalité, celles auxquelles on adhère ont un pouvoir autrement supérieur. C’est le cas des croyances, cristallisations mentales qui structurent notre vision du monde. Les magiciens y accordent une attention toute particulière et les soignent tels les joyaux de leur trésor intérieur. Conscients de leurs puissants effets, ils ne peuvent s’offrir le luxe d’adhérer à des superstitions dont la véracité n’est pas avérée. La crédulité ne fait pas partie de leurs caractéristiques : entretenir une croyance farfelue, c’est autant d’énergie gâchée car elle ne peut être investie à bon escient !

Les magiciens traquent sans relâche les superstitions : ils ne se contentent pas de croire, ils veulent constater les effets. Quelqu’un prétend-il disposer de pouvoirs surnaturels qui lui permettent de réaliser des prodiges ? Qu’il s’exécute et le prouve, ici et maintenant ! Un autre affirme-t-il que sa méthode attire fortune, amour ou guérison ? Très bien, qu’il en fasse la démonstration ! Et s’il essaie de se soustraire à la mise à l’épreuve en prétextant qu’il faut du temps pour que les miracles s’accomplissent, alors donnons-lui le délai souhaité. Et fixons avec lui un rendez-vous à une date précise pour constater les effets de sa méthode ! La méfiance doit être de mise face à une prétendue magie aux prétentions fantastiques.

Quand certains ont clamé qu’ils étaient capables de faire voler des machines, on ne les a pas crus sur parole. On a voulu constater leur prouesse avant de s’incliner. Pourquoi en serait-il autrement avec les pouvoirs de l’esprit ? Que celui qui prétend disposer de pouvoirs en fasse la démonstration sans faux-semblant ni échappatoire ! Et qu’il se plie aux conditions que vous avez définies, pas aux siennes. Sur son propre terrain, l’illusion peut être de mise, surtout si l’on a affaire à un prestidigitateur ou un escroc ! Fixez un délai, une échéance, une condition précise permettant d’attester la réussite ; ne faites aucun cas des discours pompeux et des prédictions vagues, sans critères prédéterminés, ne se soumettant pas au feu de la vérification.

Les magiciens, en tant qu’explorateurs intérieurs, sont parvenus à une fine connaissance de leur propre fonctionnement. Ils savent que l’esprit est friand d’histoires et qu’il est prompt à en tisser de nouvelles qui l’arrangent. Qu’il est facile d’interpréter a posteriori un événement qui a déjà eu lieu, de lui faire dire ce que l’on souhaite ! Qu’il est aisé de considérer comme un miracle ce qui est arrivé par le passé, alors qu’il ne s’agissait peut-être que d’une heureuse coïncidence ! Après coup, le mental est rompu à l’art de produire un récit cohérent pour donner du sens à n’importe quoi. C’est là son pouvoir le plus développé – et pas seulement chez les magiciens. Ces derniers, en revanche, ne sont pas dupes : ils ne croient jamais a priori les récits qui leur sont servis, ils exigent de constater par eux-mêmes, non par scepticisme exacerbé, mais par sage prudence. Pourquoi renonceraient-ils à leur pouvoir au profit d’autrui ?

Trop de charlatans clament haut et fort avoir découvert des manières de changer l’existence. Ils ont beau évoquer des lois universelles, s’inspirer de théories scientifiques de pointe, affirmer être les dépositaires de traditions lointaines et ancestrales, vent que ces allégations ! Toute séduisante que puisse être leur prose, tout fascinant qu’apparaisse leur boniment, la seule pierre de touche à considérer est l’effet qu’elles produisent. Les personnes désireuses de développer leurs pouvoirs créateurs n’ont que faire de superstitions non avérées. Leur énergie est trop précieuse pour être investie à perte…

Tout aspirant magicien souhaitant développer ses propres pouvoirs se doit de renoncer à entretenir des superstitions et des croyances infondées. Symboliquement, ce serait comme consacrer son amour à une dame qui n’en a que faire, au détriment de celle qui le partage authentiquement et va le magnifier. Le magicien chevronné construit ses convictions sur des faits avérés, non sur des ouï-dire. Même si la tentation est forte d’adhérer à des discours qui rassurent et nourrissent l’espoir, il préfère s’en tenir à ce qui est réellement efficace afin de ne pas disperser ses forces.

Les magiciens ne s’encombrent pas de superstitions qui, telles des scories, viennent assombrir la clarté de l’esprit qu’ils s’emploient à polir pour le rendre aussi étincelant que le diamant.


En adhérant à des superstitions, nous dilapidons notre énergie psychique qui n’est alors plus totalement investie dans des pratiques puissantes et efficientes.





LE PLUS GRAND SECRET


LA MAGIE CRÉATRICE RÉSIDE DANS LA PENSÉE MISE EN ACTION

À côté de la magie traditionnelle, qui tente de détourner les lois naturelles en invoquant des pouvoirs surnaturels, la magie psychique intervient exclusivement sur l’interface entre la conscience et le monde extérieur : notre esprit. Si le cadre reste volontairement rationnel, les effets n’en demeurent pas moins extraordinaires, puisque la qualité de notre existence est essentiellement conditionnée par nos croyances et notre manière de penser. Il s’agit bel et bien de magie dans la mesure où les pouvoirs créateurs de l’esprit sont mis à contribution pour produire des phénomènes mentaux comme les émotions et les significations, à la base de ce Graal que beaucoup recherchent : le bonheur.

La magie psychique fait le pont entre savoirs ancestraux et science moderne, puisqu’elle plonge au cœur du fonctionnement de l’esprit pour en décrypter les arcanes. Contrairement à sa grande sœur, elle ne vise pas à réaliser des prodiges qui mettraient en défaut les lois naturelles ; elle se fait fort d’en parfaire la connaissance pour s’y inscrire pleinement et en tirer le meilleur parti. Elle délaisse les croyances ésotériques réservées à de seuls initiés privilégiés pour proposer un enseignement ouvert à tous. Nulle incantation, potion étrange, philtre enchanté, rituel secret ni cérémonie occulte ne vient assombrir sa lumineuse pratique qui n’a rien à cacher.

Les magiciens d’antan veillaient à dissimuler leurs connaissances pour éviter qu’elles tombent entre des mains profanes et mal intentionnées. Ce risque n’existe pas avec la petite magie – celle de l’esprit – puisqu’elle agit essentiellement dans l’univers psychique du praticien, transformant son regard sur le monde et la qualité de sa présence en son sein. Quelles raisons y aurait-il à cacher pareil savoir ? Qui voudrait garder secrets les moyens de vivre plus heureux et épanouis ?

Mais si tel est le cas, répliquerez-vous, pourquoi tout le monde n’exerce-t-il pas cette magie ? Pourquoi n’y a-t-il pas plus de personnes qui utilisent ces fameux pouvoirs et qui parviennent à embellir l’existence ? La réponse à ces questions est désolément triviale : parce que, et peut-être est-ce là le plus grand secret, ce n’est pas la connaissance qui importe, mais la pratique. Le savoir sans le savoir-faire est inutile. C’est en ceci que les véritables magiciens se distinguent du commun des mortels : ils ne se contentent pas d’accumuler de vaines connaissances, mais ils s’entraînent sans relâche à les exercer concrètement. Nul besoin de cacher des informations, puisque les connaître ne change en définitive pas grand-chose. Trop rares sont celles et ceux qui ont suffisamment de discipline pour les mettre durablement et efficacement en pratique…

Vous en doutez encore ? Songez aux connaissances que les chamans, guérisseurs et médecins des temps modernes ne cessent de répéter, génération après génération : certains comportements sont nocifs et altèrent l’équilibre de l’organisme pour finir par ruiner la santé. La consommation de substances toxiques mais puissantes dans leurs effets, drogues, plantes inhalées, boissons distillées ou fermentées, de même que le fait de ne pas bouger, de ne rien faire sont connus pour générer moult maux et maladies. Qui peut encore prétendre de nos jours ignorer cette vérité ? Et pourtant, riches de ce savoir bénéfique, combien le transforment en actes ? Qui adopte les comportements exemplaires ? Qui parvient à tenir dans la durée ses bonnes résolutions ? Savoir est clairement insuffisant pour induire les changements nécessaires.

L’une des raisons à ce consternant constat se cache dans l’origine même de tous les pouvoirs : l’esprit. Autant celui-ci peut créer et opérer des prodiges, autant il se laisse aller, lorsqu’il est débridé, à toutes sortes d’élucubrations. Ainsi, face à un savoir qui nécessiterait de transformer ses habitudes, de consentir à un effort, il préfère user de sa puissance créatrice pour justifier son laisser-aller. Il invente mille excuses, toutes plus déplorables les unes que les autres, pour justifier son inaction. Regardez autour de vous et vous verrez ce mécanisme à l’œuvre à l’envi. Pour exemple, même face à de terribles dangers qui pourraient anéantir son habitat, l’être humain continue à dégrader l’environnement et le climat sans changer son mode de vie qui est justement à l’origine des maux qui vont s’abattre sur lui avec certitude, ce n’est qu’une question de temps. C’est dire l’ampleur de ce processus à proprement parler démoniaque ! Il est toujours possible de convoquer de bonnes raisons – en réalité pas si bonnes, mais les apparences sont ainsi sauves – pour éviter un changement coûteux ou un effort laborieux. Il n’en demeure pas moins qu’avaler du poison, même pour une bonne raison, ne diminue en rien sa toxicité.

Cet égarement de l’esprit est le résultat de ce que l’on pourrait appeler le sortilège de la connaissance. Cet envoûtement nous amène à penser que savoir est suffisant, que consentir à des efforts supplémentaires est superflu. Regardez cette malédiction à l’œuvre autour de vous : des messages d’information et de prévention tous azimuts, des indications on ne peut plus claires sur les paquets de cigarettes, sur les bouteilles d’alcool, accolées aux aliments les plus malsains… Est-ce suffisant ? Écoutez les parents expliquer à leurs enfants pourquoi il est nécessaire de se brosser les dents, de travailler à l’école, de ne pas perdre son temps sur Internet. Pour quel résultat ? Les gens changent-ils pour autant ? Appliquent-ils ce qu’ils ont appris ? Pas vraiment…

Même accessibles à tout un chacun, les pouvoirs les plus puissants ne sont le plus souvent pas mis en œuvre et demeurent inertes. Leur mode de vie sédentaire et leur alimentation excessive et déséquilibrée ne nous font-ils pas succomber en toute connaissance de cause ? Ne vous étonnez donc pas, chère lectrice, cher lecteur, de découvrir dans les pages suivantes des vérités que vous connaissiez déjà. Nulle révélation fracassante ici ! Mais des exhortations à les concrétiser, assurément. Et pour cela, un seul mot d’ordre, autant efficient qu’il rebute : « entraînement ». Pratiquer encore et encore, dans une inlassable discipline de l’esprit et du corps.

Nous savons (presque) tous ce qu’il faudrait faire pour vivre mieux ; nous sommes conscients que notre état d’esprit peut faire la différence. Mais c’est loin d’être suffisant ! La question cruciale n’est donc pas tant « que faut-il faire ? » que « comment mettre réellement en pratique ce qu’il faut que je fasse ? ». C’est cette question qui constitue la colonne vertébrale de cet ouvrage. Ne laissez pas ce livre encombrer les rayons d’une bibliothèque déjà bien garnie en vous réjouissant de l’avoir lu ! Mettez en œuvre ses préceptes et devenez réellement magicien de votre vie.

La magie que vous vous apprêtez à découvrir et à laquelle vous allez vous entraîner ne nécessite aucun acte de foi ; elle est étrangère à toute superstition. Il ne s’agit pas de croire, mais d’expérimenter et de constater ! Une rigoureuse pratique, voilà tout ce qui est requis de votre part pour bénéficier de ces formidables effets…

Ne vous laissez pas décourager par l’ampleur de la tâche, ne cédez pas aux sirènes de la facilité. Cette magie, toute accessible qu’elle puisse être, n’en est pas pour autant simple. Elle ne vous promet rien sans effort. Certains de ses principes heurteront peut-être vos convictions et vous donneront envie de les rejeter d’emblée. Ils nécessiteront une réflexion poussée pour en saisir le bien-fondé et les implications. Ne tombez pas dans le piège de la complaisance, ne cédez pas à vos superstitions si commodes – même les magiciens les plus aguerris doivent lutter contre leurs doux murmures : mettez-la à l’épreuve sans rechigner à la tâche et constatez par vous-mêmes les effets qu’elle produit dans votre vie.


Ce n’est pas le savoir qui importe, mais sa mise en pratique. Toutes les connaissances du monde sont à elles seules insuffisantes pour transformer l’existence et la rendre plus satisfaisante.





LE PENTAGRAMME DU MALHEUR


SANS DISCIPLINE, L’ESPRIT SE SURPREND À COMPROMETTRE SON PROPRE ACCOMPLISSEMENT

L’esprit est dépositaire de tous les pouvoirs. Mais il est aussi à l’origine de bien des maux. En vérité, pouvoirs et maléfices ne font qu’un. Comme les deux faces d’une même pièce, ils sont indissociables et représentent l’antithèse l’un de l’autre. Ce qui les différencie, c’est la maîtrise : laissé à lui-même et débridé, le mental s’épuise en vaines pensées qui partent dans tous les sens. Discipliné et apaisé, il devient capable de prouesses extraordinaires.
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